
 

 

 

 

 

Bulletin climatologique été 2026 

_ 

 

Les mois de juin à août 2026 ont été les plus chauds jamais enregistrés en 

Suisse depuis le début des mesures. Ils ont détrôné l’été caniculaire de 2003, 

qui détenait jusqu’alors le record en termes de température moyenne 

saisonnière et d’autres indicateurs. De nouveaux records ont été atteints un 

peu partout pour les températures maximales et minimales journalières. Dans 

de nombreux endroits en Suisse, on n’avait jamais enregistré auparavant 

autant de journées de forte chaleur et de nuits tropicales. Ces fortes chaleurs 

ont été accompagnées d’une sécheresse extrême. 
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L'été le plus chaud depuis le début des mesures en 1864 

La température moyenne saisonnière pour les trois mois de juin, juillet et août 2026 s ’est élevée à 17,2 °C. Le 

record jusqu’ici incontesté de la température moyenne nationale, établi lors de l’été caniculaire de 2003, a ainsi 

été dépassé de 0,4 °C. L’été 2022, avec une température de près de 16,2 °C, se classe nettement derrière, en 

troisième position. 

L'été caniculaire de 2003 avait éclipsé tout ce que l'on connaissait jusqu'alors. Il avait dépassé de 3,2 °C la 

moyenne climatique de l'époque, qui était de 13,6 °C (Figure 1, barre rouge et ligne noire pour 2003). Le climat 

de l’été en Suisse évolue toutefois fortement. Par rapport à la période de référence préindustrielle 1871-1900, un 

été moyen est aujourd’hui plus chaud d’environ 4 °C. Entre 2003 et 2026, la moyenne climatique a augmenté 

d’environ 2,0 °C pour atteindre 15,6 °C. C’est pourquoi l’été 2026 ne dépasse plus que de 1,6 °C la moyenne 

climatique actuelle. Un été aussi chaud n’est donc plus considéré aujourd’hui, en raison du changement 

climatique, comme aussi extrême qu’il y a 23 ans. Même s’il bat plusieurs records et que des températures sans 

précédent ont été enregistrées, une telle ampleur n’est désormais plus improbable dans le climat actuel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'essentiel en bref 

• 1ère place : l'été le plus chaud en Suisse depuis le début des relevés en 1864 

• 39,7 °C le 30 juillet 2026 à Bâle/Binningen : maximum jamais enregistré au Nord des Alpes 

• Nombre record de journées de forte chaleur et de nuits tropicales : à basse altitude, de nombreux 

endroits ont enregistré environ 2 semaines de journées de forte chaleur supplémentaires par 

rapport à l’été record précédent 

• Déficit pluviométrique extrême au cours du semestre estival écoulé avec des conséquences 

importantes pour les cours d’eau (niveaux et débits, température, écologie), les forêts et 

l’agriculture 

• Dans un monde où la température serait supérieure de 3 °C à celle de la période préindustrielle 

(elle est actuellement supérieure de 1,4 °C), un été comme celui de 2026 serait dans la norme, 

environ un été sur deux serait même encore plus chaud. 
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Figure 1. La température en été en Suisse depuis le début des mesures en 1864. Elle a atteint un nouveau record de 

17,2 °C durant l'été 2026. La ligne noire indique la tendance climatique (moyenne pluriannuelle). 

La température moyenne nationale de l'été 2026 a dépassé de 3,4 °C celle de la période de référence 1991-

2020. C'est dans l'ouest et le nord-ouest de la Suisse, ainsi que localement au Sud des Alpes, que les écarts par 

rapport à la période de référence ont été les plus importants, avec +4,0 °C et plus (Figure 2). Les écarts les plus 

faibles par rapport à la période de référence ont été observés en haute montagne et dans le sud-est de la Suisse. 

    

Figure 2. 

Répartition spatiale de 

l'écart de température par 

rapport à la période de 

référence 1991-2020 

durant l'été 2026, en °C. 

De nombreux nouveaux records de température 

Au cours de l'été 2026, de nouveaux records de températures maximales journalières ont été mesurés dans de 

nombreuses stations. Le 30 juillet, la station de Bâle/Binningen a atteint 39,7 °C, égalant ainsi le record de 

température maximale enregistré au Nord des Alpes à Genève/Cointrin le 7 juillet 2015. C’est notamment dans le 

nord, l’ouest et le centre de la Suisse que d’autres températures maximales remarquables ont été enregistrées, 
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notamment à Buchs/Aarau (38,6 °C), Zurich/Kloten (38,3 °C), Delémont (38,2 °C), Neuchâtel (38,1 °C), 

Schaffhouse (37,9 °C) et Lucerne (36,8 °C). Le record de Scuol, en Basse-Engadine, est également 

impressionnant : le 27 juin 2026, une température de 35,1 °C y a été mesurée à une altitude de 1304 m. Au total, 

30 stations de MétéoSuisse ont mesuré un nouveau record de chaleur sur les températures maximales durant 

l’été 2026 ; près de la moitié d’entre elles ont déjà atteint leur record historique local dès le mois de juin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Comparaison de la 

température maximale de l'été 2026 

avec le record historique enregistré 

dans certaines stations de 

MétéoSuisse. 
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Le record national de Grono (GR), établi lors de l’été caniculaire de 2003, s'élève à 41,5 °C, ce qui correspond à 

40,5 °C selon les conditions de mesure actuelles. Il n'a pas été battu cet été. C’est notamment au Sud des Alpes 

et dans les régions intra-alpines, mais aussi dans l’ouest du Plateau, que les températures de l’été 2026 n’ont pas 

tout à fait atteint les records antérieurs (Figure 4). Ceux-ci datent encore largement de l’été caniculaire de 2003, 

d’une vague de chaleur marquée en août 2023 ou du mois de juillet 2015. Certains records datant de juillet 1983 

persistent encore, notamment dans les Alpes. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Année de l’été au 

cours de laquelle la température 

maximale journalière la plus 

élevée jamais enregistrée dans 

les stations de mesure de 

MétéoSuisse a été atteinte. 

Nuits extrêmement chaudes 

L'été 2026 s'est également caractérisé par des nuits très chaudes. En conséquence, la température minimale 

journalière a atteint un nouveau record dans 27 stations au total, réparties sur l'ensemble du territoire suisse. 

Avec 25,3 °C, la température minimale journalière la plus élevée jamais enregistrée a été relevée le 27 juin 2026 

à Lugano et le 19 juin 2013 à Meiringen. Le 27 juin 2026, des températures minimales supérieures à 20 °C ont 

également été observées à des altitudes surprenantes, comme au Chasseral (1594 m) et au Chaumont (1136 m). 

La nuit, l'effet d'îlot de chaleur urbain fait que les températures sont plus élevées en ville que dans les zones 

rurales environnantes. Cela s'explique principalement par un rayonnement réduit et une accumulation de chaleur 

accrue en ville. Cet été, cela a souvent perturbé le sommeil de la population des zones urbaines. La station 

urbaine de Zurich/Kaserne en est un bon exemple (source : Office fédéral de l'environnement). La température 

minimale journalière la plus élevée de l’été 2026 à la station Zurich/Kaserne a atteint 24,2 °C (26 juin 2026). À la 

station de référence plus rurale de Zurich/Affoltern, la température minimale la plus élevée mesurée a été de 19,7 

°C (28 juin 2026). 

Une vague de chaleur après l'autre 

Ce qui restera sans doute le plus dans nos mémoires de l'été 2026, c'est le nombre impressionnant de journées 

très chaudes et de nuits chaudes. Alors que le mois de mai avait déjà connu localement ses premières journées 

tropicales (jours avec des températures maximales de 30 °C et plus) et établi de nouveaux records pour le 

printemps, le mois de juin a commencé sur une note plutôt fraîche. Au cours de la seconde quinzaine de juin, la 

première vague de chaleur de l’été météorologique s’est abattue de part et d’autre des Alpes, atteignant une 

https://www.meteosuisse.admin.ch/climat/changement-climatique/chaleur-plus-extreme/chaleur-en-milieu-urbain.html
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ampleur historique tant en termes d’intensité (températures maximales) que de durée. Sur une moyenne de 10 

jours (du 19 au 28 juin), les températures maximales journalières ont atteint un nouveau record absolu dans 

certaines stations de mesure. Jamais auparavant, depuis le début des relevés il y a environ 125 à 160 ans, on 

n’avait connu une période de 10 jours aussi chaude. L’apparition de cette vague de chaleur en juin a été sans 

précédent compte tenu de la période précoce de l’été. Au Nord des Alpes, on a ainsi enregistré localement 12 à 

13 journées tropicales consécutives. 

 

Figure 5. Amplitude thermique journalière durant l'été 2026 pour les stations de Genève/Cointrin, Bâle/Binningen et 

Locarno/Monti. L'extrémité inférieure des barres correspond à la température minimale journalière, l'extrémité 

supérieure à la température maximale journalière. Les barres rouge foncé indiquent les journées de forte chaleur 

(température maximale journalière de 30 °C et plus). Les jours sans barre rouge clair, les températures minimales ont 

été supérieures à 20 °C, ce qui indique des nuits tropicales. 

https://www.meteosuisse.admin.ch/portrait/meteosuisse-blog/fr/2026/06/vague-de-chaleur-d-une-ampleur-historique.html
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Dans le Sud de la Suisse, les journées tropicales se sont succédé pratiquement sans interruption jusqu’au 19 

août. Les maximales journalières ne sont descendues en dessous de 30 °C que de manière sporadique, comme 

à Locarno/Monti les 1er et 26 juillet, ainsi que les 7 et 17 août. Au Nord des Alpes, il y a eu quelques journées 

supplémentaires pour souffler un peu. Après la canicule de juin, la première quinzaine de juillet a encore connu 

jusqu’à 14 journées tropicales consécutives, suivies d’environ une semaine de températures plus basses. La 

canicule est revenue au Nord des Alpes le 28 juillet et s’est maintenue pratiquement sans interruption jusqu’au 16 

août. Au Nord des Alpes, les 18 et 19 août ont également été localement des journées tropicales. Le 14 août, de 

nouveaux records de température pour un mois d’août ont été enregistrés à certains endroits. Ce n’est qu’au 

cours des deux dernières semaines d’août que la situation s’est quelque peu détendue et que le temps est 

devenu plus changeant. 

Nombre record de journées de forte chaleur et de nuits tropicales 

Cet été, de nouveaux records du nombre de journées de forte chaleur ont été enregistrés dans de nombreuses 

stations. En 2026, plusieurs stations ont enregistré près de deux semaines supplémentaires de journées 

tropicales par rapport à l'été qui détenait jusqu'alors le record pour chacune d'entre elles. Neuchâtel et Glaris ont 

comptabilisé 18 journées de forte chaleur de plus que lors de l'année record précédente. Les stations de Lucerne, 

Meiringen, Berne/Zollikofen ont quant à elles enregistré 16 ou 17 journées tropicales de plus que lors de l'été qui 

détenait jusqu'alors le record. 

Plusieurs nouveaux records ont également été enregistrés en ce qui concerne les nuits tropicales (jours où la 

température minimale journalière est >= 20 °C). Locarno/Monti a comptabilisé 50 nuits tropicales cet été, soit huit 

de plus que lors de l'été 2003, qui détenait jusqu'alors le record. À Neuchâtel, le nombre de nuits tropicales a 

doublé pour atteindre 30 (record précédent : 15, lors de l’été caniculaire de 2003). Bâle/Binningen a enregistré 12 

nuits tropicales entre juin et août 2026, contre 9 lors de l’été record de 2015. 

En ce qui concerne les nuits tropicales également, l'effet d'îlot de chaleur impose à nouveau une comparaison 

entre la ville et sa périphérie. La paire de stations de l'agglomération zurichoise sert à nouveau d'exemple. Alors 

que la station rurale de Zurich/Affoltern n'a enregistré aucune nuit tropicale entre juin et août, la station de 

Zurich/Kaserne en a compté pas moins de 38 (source des données pour la station de Kaserne : Office fédéral de 

l'environnement). 
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Figure 6. Comparaison du 

nombre de journées de forte 

chaleur (température maximale 

journalière ≥ 30 °C) durant l'été 

2026 avec le record enregistré 

jusqu'à présent dans certaines 

stations de MétéoSuisse. 

Sécheresse extrême 

Après un printemps déjà peu arrosé, les précipitations mensuelles des mois de juin, juillet et août sont également 

restées inférieures à la moyenne dans la plupart des régions. Sur l’ensemble de ces trois mois, la Suisse 

occidentale et nord-occidentale ainsi que le Plateau oriental ont régionalement enregistré, moins de 60 % des 

précipitations estivales moyennes. En Valais, dans le Tessin méridional et en Engadine, les quantités de 

précipitations se sont situées autour de la moyenne saisonnière de la période de référence 1991-2020.  
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Figure 7. Répartition spatiale de 

la somme des précipitations 

durant l'été 2026, en % par 

rapport à la période de 

référence 1991-2020. 

Des conditions anticycloniques, très chaudes, ont favorisé l'évaporation de l'eau du sol. Conjuguée au manque de 

précipitations, cette situation a aggravé la sécheresse qui s'était installée vers la fin du printemps. Des orages 

occasionnels n'ont permis d'apaiser la situation que de manière très locale et temporaire. Le déficit 

pluviométrique a atteint des niveaux record jusqu'à la mi-août dans de très nombreux sites de mesure, en 

particulier au Nord des Alpes. Le 17 août, un front froid accompagné de précipitations abondantes a apporté un 

peu de répit et a marqué le début d’une période plus changeante.  

Un été globalement très ensoleillé 

Les précipitations ont été trop faibles durant l'été 2026, mais l'ensoleillement a été abondant. C'est notamment en 

Suisse romande, sur le Plateau et sur le versant nord des Alpes que le soleil a brillé le plus souvent. Dans ces 

régions, il a été mesuré, selon les sites, l’équivalent de 120 à 150 % de la période de référence 1991-2020. En 

Valais, dans les Grisons et au Sud des Alpes, on a atteint 110 à 120 % de la référence. Les stations de 

Bâle/Binningen, Genève/Cointrin et Pully ont même enregistré leur été le plus ensoleillé depuis le début des 

mesures en 1901.  

 

Figure 8. Répartition spatiale de 

la durée d'ensoleillement durant 

l'été 2026, en % par rapport à la 

période de référence 1991-2020. 
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Saison pollinique des graminées intense dans toute la Suisse durant l’été 2026 

La saison pollinique des graminées de l’été 2026 a débuté très tôt dans toute la Suisse, comme le montrent à titre 

d’exemple les données recueillies sur les quatre stations de mesure automatique du pollen situées à Zurich, 

Genève, Lugano et La Chaux-de-Fonds (Figure 9). Les premières concentrations modérées de pollen de 

graminées ont été mesurées dès le 18 avril, soit, selon les sites, 5 jours (Lugano) à 28 jours (La Chaux-de-Fonds) 

plus tôt que la moyenne pluriannuelle (1991-2020). Les premières concentrations élevées ont également été 

enregistrées dès la dernière semaine d'avril jusqu'à la première quinzaine de mai, soit 12 (Zurich) à 30 jours (La 

Chaux-de-Fonds) plus tôt que d'habitude. 

Les concentrations de pollen de graminées les plus élevées se sont ensuite manifestées au Nord des Alpes à 

partir de la mi-mai, avec l’installation d’un premier anticyclone durable qui a marqué le début de l’été 2026, 

caractérisé par la chaleur et la sécheresse. Après un bref répit au cours de la première quinzaine de juin en 

raison de quelques précipitations, les fortes concentrations de pollen de graminées se sont poursuivies de mi-juin 

à fin juin, et jusqu’à mi-juillet à La Chaux-de-Fonds, à nouveau en raison du retour d’un temps anticyclonique. Du 

côté du Sud des Alpes également, les concentrations ont encore été élevées durant la deuxième quinzaine de 

mai, mais elles ont ensuite diminué au cours du mois de juin, contrairement à ce qui s’est passé au Nord des 

Alpes. 

Les dernières concentrations modérées de pollen de graminées ont été mesurées dans toute la Suisse de fin 

juillet jusqu’à la deuxième quinzaine d’août. Pour les stations de Zurich et de Genève, cette fin de période de 

concentration modérée est survenue respectivement 2 et 12 jours plus tôt que la moyenne pluriannuelle, tandis 

que pour les stations de Lugano et de La Chaux-de-Fonds, elle est survenue respectivement 13 et 18 jours plus 

tard. 

La concentration cumulée de pollen de graminées sur l’ensemble de l’été 2026 a été plus élevée que la moyenne 

pluriannuelle dans toute la Suisse, notamment à La Chaux-de-Fonds. Cela s’explique par le début précoce de la 

saison pollinique des graminées et, dans certains sites isolés, par sa fin tardive, ainsi que par des périodes 

parfois prolongées de concentrations élevées. Sur le plan météorologique, ces écarts s’expliquent principalement 

par la récurrence des anticyclones et le déficit pluviométrique qui en a résulté. En revanche, le rôle joué par la 

chaleur et la sécheresse extrêmes qui en ont découlé est moins clair : celles-ci ont probablement affaibli les 

graminées et, par conséquent, freiné par moments leur production de pollen. 
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Figure 9. Évolution de la saison pollinique des graminées à Zurich (en haut à gauche), Lugano (en bas à gauche), 

Genève (en haut à droite) et La Chaux-de-Fonds (en bas à droite). L'année en cours, mesurée à l'aide d'appareils 

automatiques, est représentée par des barres noires. La courbe bleue correspond à la moyenne sur 30 ans de 1991 à 

2020, mesurée à l'aide d'appareils manuels. Les concentrations de pollen mesurées par les différentes méthodes 

varient. C'est pourquoi les données de 2026 ne sont pas directement comparables à la courbe bleue représentant la 

moyenne. MétéoSuisse travaille à l'harmonisation des méthodes de mesure (homogénéisation). Les axes de 

concentration de pollen ont été limités à 400 pollens/m3 afin que les valeurs basses, importantes pour les personnes 

allergiques, soient également visibles. 

Bilan de la saison 

Au Nord des Alpes, les températures moyennes saisonnières ont été supérieures de 3 à 4,5 °C environ à la 

moyenne de la période de référence 1991-2020. C’est sur le Jura et sur le Plateau que les écarts ont été les plus 

marqués. Au Sud des Alpes et dans les Alpes, des écarts d’environ 2 à 3,5 °C ont été enregistrés. 

Sur le Plateau et le versant nord des Alpes, la période juin-août 2026 n’a reçu que l’équivalent de 45 à 70 % des 

précipitations saisonnières par rapport à la période de référence 1991-2020. Au Sud des Alpes, en Valais et en 

Engadine, environ 80 à 105 % des valeurs de référence ont été enregistrées. 

La durée d’ensoleillement entre juin et août 2026 a atteint, sur le Plateau et sur le versant nord des Alpes, des 

valeurs entre 120 et 150 % de celles de la période de référence 1991-2020. En Valais, dans les Grisons et au 

Sud des Alpes, on a généralement atteint environ 110 % de la période de référence. 
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Valeurs de l’été 2026 pour une sélection de stations MétéoSuisse en comparaison avec la référence 1991–2020. 

 

 

référence moyenne climatologique 1991–2020 

écart  écart à la référence 

%  rapport à la référence (référence = 100%) 
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Était-ce l'été du futur ? 

L’« été moyen » est un phénomène rare et une notion artificielle. Le plus souvent, le temps est plus humide ou 

plus sec, et le nombre de journées de forte chaleur est supérieur ou inférieur à la moyenne pluriannuelle. 

Néanmoins, cette moyenne pluriannuelle sert de référence pour classer les conditions météorologiques d'un point 

de vue climatologique ; c'est pourquoi on l'appelle également « moyenne climatique ». En raison du 

réchauffement climatique, la moyenne climatique évolue en permanence. 

Ici, nous comparons l'été 2026 aux conditions climatiques moyennes d'un monde connaissant un réchauffement 

global de 3 degrés par rapport à la période préindustrielle (1871-1900 ; niveaux de réchauffement global). 

Compte tenu des mesures actuellement prévues pour réduire les émissions mondiales, nous nous dirigeons vers 

un tel monde à 3 degrés d'ici la fin du siècle. Nous comparons désormais l’été 2026 à l’été moyen de ce monde à 

3 degrés, que l’on appelle « l’été futur ». Dans ce monde également, les conditions météorologiques font que les 

étés sont parfois plus chauds ou plus froids, parfois plus humides ou plus secs que l’été futur (moyen). 

Un été 2026 qui serait dans la moyenne d’un été futur 

L'été futur dans un monde à +3 degrés serait environ +3,6 °C plus chaud que la période de référence 1991-2020. 

Au cours de l'été 2026, l'écart s'est élevé à +3,4 °C. 

Figure 10. Dans quelle mesure les étés concernés sont-ils plus chauds par rapport à la période de référence 1991-

2020 ? Écart de température moyen durant l'été 2026 ainsi que durant l'été futur dans un monde à 3 degrés. Les 

valeurs correspondant à l'été dans un monde à 1,5 degré et 2 degrés sont également indiquées. (MétéoSuisse et ETH 

Zurich) 

Ainsi, dans un monde à 3 degrés, l'été 2026 serait dans la moyenne. Compte tenu de l'ensemble des modèles, la 

fourchette de valeurs des étés futurs se situe entre +2,4 et +5,1 °C. Il ne s'agit pas ici des variations d'un été à 

l'autre (conditions météorologiques), mais de la fourchette des résultats des modèles pour l'été moyen futur dans 

un monde à 3 degrés (incertitude dans la moyenne climatique). 

  

https://www.meteosuisse.admin.ch/meteo/meteo-et-climat-de-a-a-z/niveau-de-rechauffement-global-gwl.html
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Des journées de forte chaleur et des nuits tropicales, comme dans un monde à 3 

degrés 

En 2026, on a observé une tendance à un nombre légèrement plus élevé de journées de forte chaleur que dans 

le scénario climatique futur. Sur le Plateau et au Sud, on a enregistré entre 35 et 55 journées de forte chaleur, 

dont la grande majorité en été. Dans le scénario d’un monde à 3 degrés, le Plateau compterait en moyenne entre 

30 et 40 journées de forte chaleur par an, là encore principalement en été. Au Sud, les valeurs prévues s’élèvent 

à environ 50 journées tropicales. À l’échelle de la Suisse, l’ordre de grandeur est comparable. 

Figure 11. Carte du nombre moyen de journées tropicales par an dans un monde à 3 degrés. La quasi-totalité des 

journées tropicales devrait se produire en été. Une comparaison entre 2026 et un monde à 3 degrés est présentée pour 

quelques stations. (MétéoSuisse et ETH Zurich) 

Le nombre de nuits tropicales a également été très similaire à celui prévu par les scénarios climatiques. Sur le 

Plateau, l’été 2026 a connu entre une et une dizaine de nuits tropicales, avec des écarts locaux à la baisse (dans 

les cuvettes) et à la hausse (au bord des lacs, sur les coteaux et dans les villes). Les nuits ont été 

particulièrement chaudes dans le Tessin central et méridional, avec environ 50 nuits tropicales. Dans un monde à 

3 degrés, les scénarios climatiques prévoient également environ 50 nuits tropicales à Lugano et à Locarno/Monti. 

Sur le Plateau, on compterait entre 5 et 15 nuits tropicales dans de nombreux endroits, soit un peu plus qu’au 

cours de l’été 2026. 

Un été plus sec que celui du futur 

Avec le réchauffement climatique, les précipitations ont tendance à diminuer en été. Ainsi, dans un monde à 3 

degrés, les précipitations estivales avoisineraient les 350 mm, contre 420 mm en moyenne entre 1991 et 2020. 

Au cours de l’été 2026, environ 280 mm de précipitations ont été enregistrées dans toute la Suisse. À cet égard, 

l'été 2026 s'est donc révélé plus exceptionnel que l'été moyen du futur. 

Dans l’ensemble, on peut retenir que la température de l’été 2026 correspondait à peu près à ce à quoi on 

pourrait s’attendre lors d’un été moyen dans un monde à 3 degrés. On pourrait toutefois s’attendre à davantage 

de précipitations qu’au cours de l’été 2026. Il est important de souligner qu’un été moyen ne se produit pas 

https://www.meteosuisse.admin.ch/climat/changement-climatique/les-scenarios-climatiques-suisses.html
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chaque année. Il existera toujours des variations d’une année à l’autre. Dans un monde à 3 degrés, environ la 

moitié des étés seraient donc encore plus chauds et certains encore plus secs que l’été 2026. De même, on 

pourrait s’attendre à des étés plus humides et/ou moins chauds. La question de savoir si ce scénario du monde à 

3 degrés se réalisera et à quelle vitesse, dépendra des futures émissions de gaz à effet de serre de la 

communauté internationale. 
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La sécheresse estivale la plus intense 
depuis le début des relevés ? 
Même si les précipitations des derniers jours du mois d’août ont quelque peu atténué le déficit pluviométrique, les 

conséquences de la sécheresse et de la chaleur restent perceptibles. De nombreux dégâts ont déjà été causés 

dans les forêts et dans l’agriculture, et la pluie ne pourra plus y remédier. Ce chapitre présente l’évolution de la 

situation au cours de l’été 2026. Son contenu a été élaboré en collaboration avec l’Office fédéral de 

l’environnement (OFEV) et l’Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL). 

Extrêmement peu de pluie depuis avril 

La période d’avril à août 2026 a été la plus sèche et la plus chaude depuis 1901. À l’échelle nationale, seules 

61 % des précipitations habituelles ont été enregistrées (Figure 12). Les moyennes régionales ont été encore 

plus basses dans le Jura (54 %) et sur le Plateau oriental (51 %). Malgré les pluies à la fin du mois d’août, des 

déficits record ont tout de même été enregistrés du 1er avril au 31 août dans 152 des 410 stations de mesure, soit 

plus d’un tiers des stations (Figure 13). Parmi les sites ayant enregistré les plus faibles précipitations au cours de 

cette période figurent Herisau avec 318 mm (contre 736 mm au cours de la période de référence 1991-2020), 

Fribourg avec 282 mm (490 mm) ou Faido avec 371 mm (692 mm). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 12. Anomalie de précipitations en moyenne nationale (en pourcentage) pour la période d'avril à août depuis 

1901. L’année 1976 (également marquée par une sécheresse historique) avait connu de fortes pluies à la fin juillet, ce 

qui avait réduit le déficit. (MétéoSuisse) 
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Figure 13. Année pour laquelle le cumul de pluie entre le 1er avril et le 31 août est le plus faible. Seules les stations 

actives en 2026 et avec au moins 30 ans de mesures sont prises en compte. (MétéoSuisse) 

Une température moyenne exceptionnellement élevée 

En plus des faibles précipitations, il a fait exceptionnellement chaud entre avril et août. À l'échelle nationale, les 

températures ont été supérieures de 2,9 °C à la moyenne pluriannuelle de 1991-2020 – un niveau jamais atteint 

depuis le début des relevés (Figure 14). La plupart des stations ont également mesuré, pour la période estivale 

écoulée, la température moyenne la plus élevée depuis le début des relevés. Ces températures élevées ont 

contribué à accélérer l'évaporation des faibles réserves d'eau disponibles dans les sols et pour les plantes. 
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Figure 14. Température moyenne nationale pour la période d'avril à août depuis le début des relevés. L'année 2022 se 

situe au même niveau que 2018. (MétéoSuisse) 

Chaleur et sécheresse : les scénarios climatiques sont déjà une réalité 

Pris ensemble, le déficit pluviométrique et la température moyenne montrent bien à quel point l'année 2026 a été 

extrême jusqu'à présent (Figure 15). Depuis 2003 déjà, on observe une multiplication des étés chauds et secs. 

Les scénarios climatiques de MétéoSuisse et de l’EPFZ montrent que des étés chauds et secs deviennent plus 

fréquents et plus intenses en raison du réchauffement climatique et que des événements tels que 2026 ne sont 

pas inattendus. Le réchauffement a atteint (en 2025) 1,4 °C à l'échelle globale et environ 3,0 °C en Suisse, en 

comparaison avec la moyenne préindustrielle 1871-1900. La Figure 15 montre quels types d'étés sont possibles 

avec un réchauffement global de 1,5 °C (cercles vides). Dans ces conditions climatiques, l'année 2026 serait 

également considérée comme particulièrement sèche et chaude. Néanmoins, les données montrent aussi que 

des étés encore plus chauds et secs seraient déjà possibles aujourd’hui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.meteosuisse.admin.ch/climat/changement-climatique/les-scenarios-climatiques-suisses.html
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Figure 15. Écarts de température et de précipitations par rapport à la moyenne pluriannuelle (1991-2020) pour la 

période d’avril à août (toute la Suisse). Les points noirs représentent les observations depuis 1901 (données issues 

des Figures 12 et 14). Les cercles vides montrent les valeurs simulées dans le cadre d'un réchauffement climatique de 

1,5 °C et illustrent ce à quoi peuvent ressembler les étés dans les nouvelles conditions climatiques. (MétéoSuisse) 

Des records aussi pour les débits et les températures de l’eau 

Les effets de la sécheresse persistante se font aussi sentir dans les cours d'eau suisses. Les analyses de l'OFEV 

montrent qu'au cours de l'été 2026, on a observé, sur de nombreux lacs et rivières, des débits et des niveaux 

d'eau plus bas que lors des précédentes années de sécheresse estivale (Figure 16). Entre le 1er juin et la fin août, 

presque 40 % de toutes les stations de mesure de débit en Suisse ont enregistré de nouveaux records de basses 

eaux pour cette période. La situation a été particulièrement marquée sur le Plateau central et oriental, dans les 

Préalpes et dans les Grisons. Le Rhin a également été particulièrement touché cette année. 
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Figure 16. Année présentant la moyenne journalière de débit la plus faible entre le 1er juin et le 31 août depuis le 

début des mesures. Le graphique présente les stations de mesure du débit de l'OFEV disposant de séries de données 

couvrant au moins 30 ans. (OFEV ; les données de 2026 sont des données brutes) 

Dans les régions alpines, fortement touchées par la fonte des glaciers, la situation est en partie différente : là-bas, 

les nouveaux records de basses eaux sont plus rares, car la chaleur a augmenté la quantité d'eau de fonte, ce 

qui a permis de maintenir les débits de certains cours d’eau malgré le déficit pluviométrique. 

De nombreux lacs ont aussi présenté des niveaux nettement inférieurs à la moyenne. À la mi-août, les niveaux de 

certains lacs, comme le lac de Zoug, le lac des Quatre-Cantons et le lac Majeur, n’ont dépassé que de peu les 

valeurs enregistrées lors des années de sécheresse de 2018 et 2003. Le lac de Zurich, le lac de Walenstadt et le 

lac de Constance ont atteint leurs niveaux les plus bas jamais enregistrés à cette période de l’année. La situation 

pour le lac de Zurich (Figure 17) montre de manière frappante que, malgré la régulation, le niveau du lac ne peut 

pas toujours être maintenu à son niveau habituel en raison du manque de précipitations. Afin de garantir les 

débits résiduels nécessaires dans la Limmat, il a fallu déroger au règlement de régulation. 
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Figure 17. Station de mesure du lac de Zurich : comparaison entre le niveau d'eau en 2026 avec celui des années 2003 

et 2018 et avec les valeurs de la période de référence 1991-2020 (lignes et zones grises). Pour maintenir le débit 

résiduel nécessaire dans la Limmat, il a fallu déroger au règlement de régulation. (OFEV ; les données de 2026 sont 

des données brutes) 

Les températures de l’eau élevées sont étroitement liées aux faibles débits. En 2026, elles ont atteint des niveaux 

record dans de nombreuses régions de Suisse (Figure 18). Entre le 1er juin et la fin août, près de 60 % des 

stations de mesure ont enregistré de nouveaux records de température de l’eau pour cette période depuis le 

début des observations. Sur plusieurs cours d’eau, les records des étés caniculaires de 2003 et 2018 ont été 

battus. Ainsi, l’Aar à Berne a atteint 24,8 °C le 14 juillet, dépassant ainsi le précédent record de 24,12 °C 

enregistré le 4 août 2022. Il est également remarquable de constater à quel point ces nouveaux records ont été 

enregistrés tôt dans l'année, soulignant ainsi l'intensité des vagues de chaleur de 2026. 
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Figure 18. Année où la température maximale quotidienne de l'eau a été la plus élevée entre le 1er juin et le 31 août. 

Les données aux stations de surveillance de la température de l'eau de l'OFEV sont prises en compte depuis le début 

des mesures. (OFEV ; les données de 2026 sont des données brutes) 

Lorsque le débit est faible, ruisseaux et rivières se réchauffent plus vite sous un ensoleillement intense. Avec une 

température de l'eau plus élevée, la teneur en oxygène diminue, ce qui accentue encore les conditions de stress 

pour de nombreux organismes aquatiques. La durée d’exposition est également déterminante. Les espèces de 

poissons qui ont besoin d'une eau fraîche et riche en oxygène, comme l'ombre commun et la truite de rivière, 

sont particulièrement sensibles. 

Le débit du Rhin se situe déjà dans la fourchette d’un scénario extrême 

La situation sur le Rhin à Bâle est particulièrement frappante. La Figure 19 compare l'évolution du débit observée 

en 2026 (en rouge) à un scénario hydro-climatique extrême datant de 2018, modélisé pour la période 2025-2040 

(en noir). Depuis le printemps, le débit du Rhin est inférieur à celui des années de sécheresse 2003 et 2022. 

Entre avril et la mi-août, le débit a principalement suivi le déroulement de ce scénario extrême. Même s’il ne s’agit 

ici pas d’une prévision mais d’un scénario, celui-ci montre que des débits exceptionnellement bas sont en 

principe possibles jusqu’à la fin de l’automne. 
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Figure 19. Débit du Rhin en 2026 (en rouge) comparé au débit observé lors d'années de sécheresse antérieures 

(autres couleurs) et à un scénario extrême modélisé pour la période 2025-2040 (en noir). En arrière-plan, les quantiles 

de la climatologie 1991-2020. (M. Zappa, Forum für Wissen, WSL) 

Cette comparaison montre à quel point les conditions de débit actuelles sont exceptionnelles. Elle illustre aussi 

clairement que, pour le Rhin, les effets du changement climatique sur le régime hydrologique ne sont pas 

réservés à des projections lointaines. On peut déjà les observer aujourd'hui. 
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Des répercussions de grande ampleur 
La chaleur et la sécheresse de l’été 2026 ont entraîné de nombreuses conséquences graves. La chaleur dans 

l’air s’est accompagnée d’une hausse des températures de l’eau. Dès la fin juin, selon la Fédération suisse de 

pêche, d’innombrables poissons luttaient pour leur survie en raison de la chaleur. Des opérations de pêche 

d’urgence ont été menées pour tenter d’éviter le pire. Selon l’Union suisse des paysans (USP), la sécheresse 

prolongée a entraîné une pénurie de fourrage dans l’élevage et des pertes de récoltes dans l’agriculture, ce qui a 

conduit à l’abattage d’un nombre de bovins plus élevé que les autres années. Certains alpages ont dû être 

approvisionnés en eau à l’aide d’hélicoptères, ou bien les animaux ont été descendus à des altitudes plus basses 

plus tôt que d’habitude. 

La sécheresse a accru le risque d’incendie de forêt, ce qui a nécessité la mise en place d’une interdiction 

nationale d’allumer du feu à partir de fin juillet. Localement, l’utilisation de l’eau a également été restreinte. La 

navigation sur le Rhin a été fortement limitée en raison du faible niveau du fleuve. 

La chaleur constitue un danger pour la santé humaine. Les groupes de population vulnérables, tels que les 

personnes âgées, les jeunes enfants et les personnes malades, souffrent particulièrement des températures 

élevées et des nuits chaudes. 

 

MétéoSuisse, 10 septembre 2026 

Le bulletin climatologique peut être utilisé sans restriction en citant "MétéoSuisse". 
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desc&page=1&pageGroup=publication&type=reportOrBulletin  

 

Citation 

MétéoSuisse 2026: Bulletin climatologique été 2026. Genève.  

 

Photo de couverture 

La sécheresse extrême de l'été 2026, conséquence des fortes chaleurs et du manque de précipitations, est ici 

clairement visible : des étendues brunâtres dans la région de la Wasserflue, une élévation du Jura argovien 

située au nord d'Aarau. (Photo : Daniel Gerstgrasser) 
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